
N° : 2023 02 01 Armée rouge

Date de la sortie : mercredi 1 février TPST : 6h 30

OBJECTIF DE LA SORTIE:
Terminer la topo de l'affluent des Charentais et fouiller la zone de l'Armée Rouge

Rédacteur     :
François Landry et Jean Paul

Participants     :
Jean Paul Héreil (SGCAF), Dirk Devreker et François Landry (GECKOS)

Compte rendu     :

François :

Sans encombre la descente se passe bien, nous décidons de fermer la porte pour limiter le
CA aspirant très froid qui englace les cordes.

Nous débutons nos recherches, de suite après le dernier passage bas dans l'Armée Rouge. Le
CA est très marqué, malgré le volume de la galerie de l'Armée Rouge, tu ne te déplaces pas sans le
sentir et pourtant nous avons fermé la porte. Nous repérons rive droite un petit complexe de galeries
que nous n'arrivons pas à atteindre. Une petite escalade de 3m dans le remblais, nous bloque. Puis
nous fouillons la base de l'effondrement d'où s’échappe l'actif provenant de l'affluent des
Charentais. Au point bas une très belle vasque barre la suite. À travers les blocs aucune suite
probante et pas de CA.

Alors que mes deux compères grimpent pour atteindre l'affluent des Charentais, je poursuit
mes recherches en suivant la paroi et ne trouve pas de suite et pas CA. Pendant ce temps, Dirk et
Jean Paul montent à l’affluent des Charentais.

Puis après avoir refouillé une zone que nous avons pu atteindre en se faisant la courte
échelle, nous mangeons.

Nous partons maintenant pour la Trémie des Prisonniers, avec Jean Paul nous pensons qu'il
est probablement possible d'atteindre le sommet de l'escalade craignos avec un mat d’escalade. Je
laisse là aussi mes compères grimper dans la trémie. 

Jean-Paul :

l’affluent des Charentais :

Arrivés en haut de la première corde qui donne accès à l’affluent des Charentais et après



passage d’une étroiture, nous débouchons au pied d’un plan incliné presque vertical où coule
l’affluent. La galerie fait environ 3 x 3 m. L’eau se perd plus bas, mais il n’est pas possible d’aller
voir exactement où ; il nous faudrait une corde. J’attaque la montée. Une première déviation est
franchie malgré le mousqueton qui ne veut pas s’ouvrir. Une deuxième dev me fait obstacle un peu
plus haut. La aussi le mousqueton est complètement corrodé. De toutes façons, il faudra revenir
pour voir le départ de l’eau, aussi nous décidons d’en rester là pour aujourd’hui.

La trémie des Prisonniers

Nous montons jusqu’à la trémie. Il y a toujours un courant d’air soufflant bien perceptible.
Nous arrivons dans la salle au pied de l’escalade qui est toujours aussi peu engageante.
Effectivement, avec un mat d’escalade, on doit pouvoir atteindre un ressaut situé 4 à 5 m plus haut
dans les blocs. On voit un départ contre la paroi, mais il ne semble pas pénétrable. Dans la même
salle, à l’opposé de l’escalade, on aperçoit aussi une lucarne en haut d’une coulée qui paraît assez
facile à atteindre et se trouve à l’écart des blocs de la trémie. Il faudrait commencer par aller la voir
avant d’attaquer l’escalade dans les blocs qui semble très risquée. Si on doit remonter souvent à la
trémie, il faudra aussi améliorer les amarrages.

Conclusion     : 

Il reste encore des choses à faire :

Atteindre le départ visible en rive droite en aval du soutirage situé sous l’affluent des Charentais
(au dessus d’un pont rocheux)

Revenir à l’affluent des Charentais pour reprendre et continuer la topo et voir le départ de l’eau.
Il faut prendre une corde (une dizaine de m) pour y accéder et prévoir de quoi changer les dev
complètements oxydées (2 au minimum, mais il y en a peut-être d’autres plus haut).

Remonter à la Trémie des Prisonniers : peut-être tenter l’escalade, mais il semble impératif de
trouver une protection. Voir la lucarne qui se trouve à droite de la salle en haut de la trémie et qui
doit s’atteindre avec une escalade de 4 ou 5 m. Revoir l’équipement pour monter à la Trémie


